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Observations sur la Classification

des

Lamellicornes Coprophages
par £}« van £iaiisbei*g^e.

I. —Ateucljides.

Dans le dernier numero de ses Coleopterologische Hefte,

M. de Harold condamne assez vivement ]a tentative faite par

M. Mulsant daus la seconde Edition de son Histoire naturelle

des Coleoptäres de France afin d'etablir, pour les LamelJi-

cornes, une Classification en dehors du sjsteme d'Erichson.

Je ne veux nullement m^connaitre la valeur des carac-

t^res empruntes ä la position des stigmates abdominaux et

aux modifications simultanees dans la structure des mächoires
des larves. On ne peut cependant pas s'empecher de se de-

mander si les legeres modifications qu'on observe dans la

Position des stigmates abdominaux eont de nature ä exercer

une influence assez considerable sur la conformation entiere

de Tinsecte pour leur subordonner les caracteres que Ton
peut tirer de tous les autres organes, et s'il ne serait pas

imprudent de baser une Classification generale fcur un nombre
de larves aussi restreint que celui qui nous est connu jusqu'ici.

Si le Systeme d'Erichson donnait des r^sultats satisfaisants

sous tous les rapports, on pourrait s'en contenter, dans I'es-

poir fonde que des decouvertes ulterieures ameneront la lu-

miere lä oü eile fait encore defaut. Tel n'est cependant pas

le cas. II y a toujouis des genres au sujet desquels on n'e&t

pas d'accord, et que quelques entomologistes placent parmi

les Laparostictiques, tandis que d'autres les rangent parmi
les Pleurostictiques. En outre, ce Systeme a Tinconvenient

de meconnaitre certaines affinites qui existent entre differents

groupes et en particulier celles qui resultent des habitudes

des insectes dont se composent ces groupes. C'est ainsi que
les Dynastides se trouvent 61oignes des Orphnides et des

Geotrupides, et que les Trichides sont places ä une
distance considerable des Hoplides et des Glaphyrides,
avec lesquels ils ont tant d'analogies.

Cependant la maniere de vivre des insectes doit avoir

une influence preponderante sur la conformntion de tous leurs

organes. Lorsqu'on veut etablir une Classification, la m^thode
la plus rationnell.e doit etre par consequent celle qui consiste

dans le rapprochement des genres qui ont des habitudes

analogues et dans la recherclie des caracteres qui leur sont

communs.
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Ce sont 6videmment ces consid^rations qui ont inspir^

les divisions etablies par Latreille, Mac Leay, Burmeister,

Mulsant etc., ainsi que les d^nominations choisies par eux

pour les distinguer. Leurs classifications ne feont pas irr6-

procbables, mais je crois que leur point de depart est juste.

D'autre part, quelle que soit la deference que Ton doive

ä des entomologistes aussi eminents que Erichson et Lacor-

daire, on ne peut pas s'empeclier de constater que leur Systeme

conduit souvent ä des resultats artificiels, comme tout Systeme

qui se base sur un seul caractere. Aussi me parait-il qu'il

ne pourra que difficilement etre maintenu dans le sens absolu

qu'on lui prete maintenant. Dejä M. Leconte (Class. of the

Ins. of N. A.) a cru devoir ajouter aux deux divisions

d'Erichson un troisi^me groupe compose d'6Iements empruntes

aux deux autres.

Pour ce qui est de la Classification de M, Mulsant, je me
rallie aux observations presentees par M. de Harold (loc,

cit.) et par nos honorables coliegues, MM. de Borre et Putzeys

(Bulletin de la seance du 8 novembre 1873) sur la valeur

completement negative de systemes bas6s sur des caracteres

empruntes aux genres lirait6s dont se compose une faune lo-

cale, mais, quant au fait en lui-meme d'avoir essaye de trouver

une Classification en dehors du Systeme d'Erichson, il me
semble qu'il n'a rien que de tres-naturel, et que, loin de
condamner des tentatives de ce genre, il y aurait plutot lieu

de les encourager.

Mon Intention n'est pas d'aborder un champ aussi vaste.

Je me bornerai dans cet essai a soumettre aux entomologistes

quelques observations concernant la Classification du groupe
des Coprides.

Les auteurs recents, n'accordant qu'une valeur secondaire

aux autres caracteres, ont adopte pour bases principales de
la Classification des Coprides les modifications qu'eprouve la

structuie des pattes. Cette preference se trouve surtisammeut
motivee par la constance de ces caracteres et par Timpor-
tance des fonctions que les organes dont il s^agit sont appeles
a rcmplir. En effet, tandis que chez la plupart des autres

Lamellicornes la destination des pattes est simplement de
servir a la locomotion, cliez les Coprophages elles doivent en
outre concourir ä assurer la conservation de Pespece. Aussi

la division fondamentale en Ateuchides et Coprides
proprement dits, fondee sur la conformation des pattes

posterieures, conformation qui est elle-meme en rapport avee
les babitudes de ces insectes, ne saurait-elle etre discutee.

Comme le fait observer avec raison M. de Harold (Col.

Hefte I, pag. 7), ce sont egalement les pattes qui offrent les
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meilleurs caract^res pour le classement en divisions secoD-

daires des genres dont se composent les deux groupes pri-

mitifs. D'autre part, M. Mulsant (Hist. Nat. des Ins. de
France, Lamell. p. 8) a signal6 le peu d'attention qu'on a

vou6 jusqu-ici aux modifications que presente la poitrine.

Cependant Torganisation des parties inferieures du thorax
doit infailliblement §tre d^pendante de celle des pattes aux-

quelles elles servent de supports, et, en P^tudiant attentive-

ment, on verra quel parti on peut en tirer pour la Classi-

fication.

La particularit^ la plus saillante dans la structure de la

poitrine chez les Coprides consiste dans la position des

hanches intermediaires, qui, contrairement ä ce qui a Heu
dans tous les autres groupes de Lamellicornes, ne sont jamais
transversales, mais sont placees obliquement ou longitudi-

nalement de maniäre k laisser s^avancer entre elles le meta-
tborax.

Cette conformation semble etre motivee par riiabilude

qu^ont ces insectes de construire et de rouler des pilulea ou

de transporter des matieres parfois assez volumineuses pour
les enfouir dans la terre. II est Evident que le rapproche-

ment des quatre pattes poslerieures donne plus de force ä.

Tavant-train et que T^cartement des pattes intermediaires les

rend plus propres ä embrasser les corps dont il a ete question.

Chez les genres oü les hanches se trouvent plus rappioch^es,

cet ecartement se trouve souvent remplace par Pallongement

des jambes, par exemple les Eucranium.
La valeur des caracteres tires de la position des hanches

est donc parfaitement justifi^e au point de vue des habitudes

des Coprides, et c^est avec raison que M. Mulsant en a fait

usage pour söparer ce groupe du reste des Lamellicornes.

Chez les Coprides proprement dits, la position des

hanches intermediaires n'est pas tujette ä eprouver de grandes

variations. Elles sont plus ou moins rapproch^es entre elles,

mais elles sont constamment longitudinales et paralleles. Ceci

n^empeche pas le m^sosternum et le metasternum de se mo-
difier considerablement dans les diff^rents genres. Ces modi-

fications offrent d'excellents caracteres generiques.

Chez les Ateuchides, au contraire, la position de ces

organes varie considerablement, et eile peut servir avanta-

geusement k ^tablir un groupement des genres plus satisfaisant

que celui qui est adopt6 generalement.

Lacordaire partage les Ateuchides en deux groupes

primuires, celui oü les epipleures sont tres etroits, parfois nuls,

tt celui oü ils sont tres larges. II subdivise ensuite ces deux
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groupes chacun ea deux tribus eecondaires caiact^rieees par
la presence ou Tabsence de tarses anterieurs.

Pour ce qui est du premier de ces caracteres, je ferai

obf^erver que dans le genre Circellium, qui fait partie du
premier groupe, les epipleures sont aussi fortement d^velopp6s

que chez les Deltochilum tjpiques, tandis que dans le

genre Temnoplectron, qui appartient au second groupe, ils

fönt completement defaut. En outre, dans les genres Can-
thon et Deltochilum, la moitie des especes est pourvue
d'^pipleures larges, Pautre moitie n^en possede que de tr^s

etroits.

Quant ä Timportance du caractere tire de la presence

ou Tabsence de tarses aux pattes ant^rieures, eile a beaucoup
diminue depuis la d^couverte de Deltochilum ajant des

tarses anterieurs.

Enfin, si Pon considere les resultats obtenus par ce

groupement, on s'aper^oit quMl cree de veritables anomalies,

telles que T^loignement dans des subdivisions distinctes de

genres aussi voisins que les Can thon et les Deltochilum
et le rapprochement de genres aussi differents que les Sisy-
phus et les Gy mnopleurus.

La Classification de Lacordaire ne saurait donc etre

maintenue. Celle que M. Burmeister etablit dans le Berl.

Ent. Zeit., 1861, p. 55, me semble encore plus artificielle.

II partage les Ateuchides en deux divisions, celle oü les pattes

interm^diaires n-ont qu'un eperon et celle oü elles en ont

deux. II separe en outre la seconde division en deux tribus,

dont la premiere se compose des genres auxquels les tarses

anterieurs manquent, et la seconde de ceux qui en sont

pourvus.

D^apres ce groupement, les Pachysoma se trouvent

separes des Eucranium avec lesquels M. Burmeister lui-meme
avoue quMls ont la plus grande analogie, les Sceliages et

Circellium entrent dans une autre division que les Ateu-
chus; les Eucranium se trouvent reunis aux Deltochilum
et ceux-ci sont separes des Canthon. Ces anomalies justi-

fient Fuffisamment la qualification d'artificielle appliquee plus

haut ä la Classification de M. Burmeister.

Les modifications que präsente la position des hanches
intermediaires et la conformation y correspondante du meso-
sternum et du metasternum peuvent servir a 6tablir trois

groupes naturels, qui se distinguent en outre par d^autres ca-

racteres commune et se relient entre eux par des genres in-

termediaires. Le premier groupe comprend les genres dans
lesquels les hanches sont en g^neral fortement obliques et sub-

contigues ou tres-rapprochees en arriere, de maniere a söparer
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pour ainsi dire le metasternum en deux parties reliees entre

elles par une bände plus ou moins etroite. Le seeond groupe
SB compose des genres oü les hanches sont assez fortement

Separees quoique en restant toujours plus ou moins obliques.

Enfin le troisieme groupe est forme par les genres qui ont

les banches tres fortement ecartees et completement paralleles.

Le metasternum est large et aplati.

L^analogie de cette derniere conformation avec celle des

hanches chez les Coprides proprement dits indique

clairement que la place des genres auxquels eile appartient

est dans le voisinage immediat de ceux-ci, c'est-a-dire a la fin

des Ateuchides, tandis que celle des genres oü les hanches

sont contigues doit etre a Tautre extr6mite, c'est-ä-dire au

commencement de la famille.

La premiere tribu que j^indiquerai sous le nom d^Ateu-

ehides-^vrais, se compose des Ateuchides sensu stricto
d^Erichsön et de Lacordaire, plus le genre Gry mnopleurus.
Ce dernier ne reunit pas, il est vrai, tous les caracteres qui

distinguent les autres genres du groupe, par exemple les yeux
completement divises et le prothorax echancre seulement au

milieu, mais il a pour le reste trop d^analogies avec le genre

Scarabeeus pour Ten s6parer. Je me bornerai ä citer le

renflemeut anlerieur du metasternum et le manque du

deuxieme eperon aux pattes intermediaires. La position des

hanches intermediaires et leur ecartement sont les memes que

chez les Circellium et les Sceliages, a la suite desquels

il trouve sa place naturelle comme genre de transition con-

duisant a la seconde tribu. A la tete de celle-ci, le genre

Megathopa, qui a la poitrine faite a peu pres comme les

Gymnopleurus, mais qui, pour le reste, a plus d^affinite

avec les Canthon, occupe une place analogue. Je dois faire

observer que, lorsque M. Lacordaire donne aux Circellium
et aux Sceliages des hanches intermediaires tres -1 ärge-
rn ent separ6eö, il n^a raison que relativement a Celles des

autres vrais Ateuchides. Comparees aux hanche& des

Canthon, Epilissus, Deltochilum, etc., elles sont deci-

demeut rapprochees, surtout Celles du genre Circellium,
dont le metasternum n^occupe que la huitieme partie de toute

la largeur da corps en dessous.

La tribu des Ateuchides vrais se subdivise en deux

sections, dont la premiere comprend naturellement les genres

chez lesquels les hanches intermediaires sont pour ainsi dire

contigues ou du moins fort rapprochees. Ces genres se

distinguent en outre par PefFacement des sutures genales, par

le manque d^ailes et par un facies particulier dil ä la forme

separement arrondie qu^ont prise le prothorax et les elytres.
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Ces genres sont au nombre de cinq, savoir: Eucranium^
Anomiopsis, Gljphiderus, Pachysoma etMnematium.

Les trois premiers offrent des particularites qui les se-

parent de tous les autres Ateuchides, telles que le manque
de crochets aux tarses, la forme de leurs pattes interme-

diairee et post^rieures, etc. Ces particularites m'ont engage
a ]eur donner une place separ^e au commencement de la tribu.

C'est du reste la place qu^ils doivent occuper d'apres le Sy-

steme que je viens de developper. La position des hanches
intermediaires n'est cependant pas tout ä fait identique avec
Celle qu^on observe dans les autres genres de la tribu. Par
suite de la forme orbiculaire du corps et de la longueur des

hanches, celles-ci se trouvent refoulees anterieurement vers le

milieu du corps, d'oü il resulte que, tout en etant fort rappro-

chees, elles sont beaucoup moins obliques que dans les autres

genres.

J^adopte le genre Anomiopsis que M. Burmeister (I.e.

p. 62) a propose pour les Eucranium k hanches separees,

ä elytres munies de 7 stries au lieu de 8 et a tarses inter-

mediaires allonges. Ces caracteres, joints au facies un peu
different de ces insectes, justifient a mon avis pleinement
retablissement d'un genre distinct.

C'est faute d^avoir voue assez d'attention a la confor-

mation des hanches et du metasternum qu^Erichson et Lacor-
daire ont reuni le genre Mnematium aux Scarabseus.
Mac Leay avait cependant bien signale dans sa diagnose du
genre la contiguit6 des hanches intermediaires. Outre cette

particularite, les Mnematium se distinguent des Scarabseus
par Tabsence d'ailes et de sutures genales. On retrouve ces

caracteres chez les Pachysoma, desquels les Mnematium
different ä peine.

Ce qui precede s'applique au M. Ritchii M. L., qui est

le seul vrai Mnematium a ma connaissance. Je n^ai pas
eu Poccasion d'etudier le M. Silenus, mais le M. multi-
dentatum Klug., dont j'ai vu un exemplaire dans la collec-

tion du comte de Mniszech, n'appartient pas au genre. II a

le chaperon autrement form6, les pattes anteiieures munies
ext^rieurement de nombreuses dents en sus des quatre dents

ordinaires, le metasternum des Scarabseus, les elytres ap-

pliquees au prothorax et des ailes inferieures. Cet insecte

appartient donc evidemment k la seconde section, qui comprend
les Ateuchides k hanches toujours distinctement separees,

rapprochees inferieurement et fortement obliques, a elytres

appliqu^es au prothorax, a sutures g^nales bien distinctes et

ä, ailes inferieures developpees.

Les genres qui reunisseut les caracteres en question, sont



184

les Pachylomera, Scarabeeus, Circellium, Sceliages
et Gymnopleurus.

Le genre Pachylomera a de meme 4t6 reuni a tort

aux Scarabseus par Erichson et Larcordaire. II s^en distingue

suffisamment par le rapprochement plus marque de ses hanches
intermediaires, le prolongement de Pextremite des iibias an-

terieurs, la dilatation des tibias intermediaires, l'epaisseur

insolite des cuisses anterieures et la conformation des tarses,

dont les articles sont allonges et completement paralleles.

On en connait maintenant une seconde espece (P. opaca
Lansberge), chez laquelle on retrouve les memes caracteres

parfaitement developpes.

C'est avec raison que M. de Harold a restitue aux
Ateuchus le nom de Scarabseus, sous lequel ils avaient

ete connus de temps imm^morial et sous lequel Linn6 les

avait decrits. J'ajouterai un troisieme argument ä Pappui de

cette restitution. Tandis que Fabricius a applique le nom
d'Ateuchus h une foule d'especes distribuees aujourd'hui

dans plusieurs genres diff^rents, c^est sous le nom de Scara-
bseus que Mac Leay a constitue le genre dans les limites

qu^il occupe encore en ce moment.
Une revision des Scarabseus conduira probablement 4

Petablissement de quelques coupes generiques, parmi lesquelles

j^indiquerai celle qui devra contenir le Mnematium mul-
tidentatum cite plus haut, et pour laquelle je proposerai

le nom de Octodon. Le sous-genre designe par Erichson

(Ins. Deutschlands, IE, page 749) sous le nom d'Ateuchus
sensu stricto, et qui se compose des especes ä corps aplati

et parallele, a cuisses anterieures dentees, a ecusson apparent

et k articles des tarses triangulaires, subegaux, pourrait en-

core etre adopte comme genre. Quant ä son sous-genre

Sebasteos, c'est un magasin d'especes disparates. Une
d'elles. l'A. proboscideus Guerin, se distingue, outre la

dent du menton, par des tarses d'une extreme gracilit^, a

articles presque paralleles, mais, sous ce rapport, il y a des

passages aux especes k tarses raccourcis. Le Sebasteos
Galenus, type du genre de Westwood, n'a, en dehors de

la conformation insolite de son chaperon, aucun caractere qui

puisse motiver sa Separation des autres especes, car la pre-

sence de dents au cote interne des tibias anterieurs se re-

trouve dans d'autres Scarabseus typiques.

Les Clements me manquant pour le moment pour m'oc-

cuper d'une teile revision, je me bornerai aux observations

qui precedent.

La Position des hanches intermediaires est constamment
la meme dans toutes les especes dont se compose le genre
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Scarabseup. Ces organes sont forlement rappoches a leur

extremil^ inferieure, de maniere k etrangler entre eux le

mdtasternum, qui, en revanche, est fortement renfl^ ante-

rieurement.

Chez les Circellium, les Sceliages et les Gymno-
pleurus, les hanches intermediaires tendent d6ja ä se se-

parer, quoiqu^en restant fortement obliques. Les Circellium
ont le metasternum plan, les Sceliages et Gymnopleurus,
Tont cuneiforme en avant. Chez les trois genres, les tarses

postdrieurs se raccourcissent, ce qui les rapproche de ceux

des Canthonides. Les Gymnopleurus se distinguent des

autres Ateuchides vrais par la presence de tarses aux pattes

ant^rieures, et de tous les autres Ateuchides par la sinuosite

des elytres et par le developpement extraordinaire du dernier

article des tarses posterieurs*.

Afin de rendre plus comprehensibles les observations qui

precedent, je fais suivre ici le tableau synoptique des genres

dont se compose la premiere tribu:

P^ Tribu. —Hanches intermediaires rapprophees,
fortement obliques. Ateuchides vrais.

l'« Section. Corps aptere, hanches interm.

contigues ou subcontigues, corselet

et base des Elytres s^parement ar-

Tondis, sutures genales effacees ou

peu distinctes. Eucranides.

A. Tarses d^pourvus de crochets.

Hanches interm. contigues,

8 stries aux elytres . . . Eucranium.
Hanches interm. 8eparees,7stries

aux elytres.

Front mutique,prothorax non
excave . Anomiopsis.
Front tubercule, prothorax

excave . Glyphiderus.

B. Tarses pourvus de crochets.

Chaperon quadridente . . . Pachysoma.

y^
sexdente . . . . Mnematium.

2^ Section. Corps alle, hanches interm.

plus ou moins separees, base des

elytres appliquee au corselet, su-

tures genales toujours distinctes.

Ateuchides s. s.
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A. Pattes anterieures depourvues
de tarses.

a Un Operon aux pattes interm.,

hanches tres-rapprocliees.

Cuisses ant6rieures fortement

renfl^es P achylomera.
Cuisses anterieures normales Scarabseus.

ß Deux Operons aux pattes

interm., hanches plus se-

par^es.

M^tasternum plan, mesoster-

num grand Circeliium.
. M^tasternum cuneiforme, me-

sosternum petit, massue des

antennes cupuliforme . . Sceliages.

B. Pattes anterieures pourvues

de tarses.

Metasternum cun6iforme,ely-

tres sinu^es lateralement Gymnopleurus.

Soweit Herr van Lansberge. Drei Bemerkungen kann
ich mir zum Schluss nicht versagen.

Die erste betrifft die Bezeichnung Ateuchides. Ich bin

allerdings ganz auf Seite der Priorität-Fanatiker „quand-

m^me^, deren anfängliche ünbequemheit eine spätere Stabil

litäts-Perspective verbürgt, und bin deshalb mit der Wieder-
belebung der unschuldig gemordeten Scarabseus , Elater,

Buprestis durchaus einverstanden. Dann sollte aber auch
consequenter Weise der ausgemärzte Name (\^ie hier Ateu-

chus, für welchen Scarabseus eintritt), nicht mehr zur Be-

zeichnung der Gruppe gebraucht werden. Wenn auch nicht

wahrscheinlich, so ist es doch möglich, dass der nun frei

gewordene Name Ateuchus von irgend einem eigensinnigen

Kerfschreiber —das formale Recht kann man ihm nicht be-

streiten —auf irgend ein beliebiges Insect einer total fremden
Gruppe applicirt wird; dann wäre Ateuchides doch missver-

ständlich.

Zweitens würde ich anheimgeben, anstatt des Namens
Octodon (welcher Gattung das Mnematium multidentatum

zugewiesen werden soll) einen andern zu wählen, da er be-

reits einmal an eine Pflanze und einmal an ein Säugethier

vergeben ist.

Die dritte Bemerkung ist complicirter, so zu sagen sa-

tirisch-optimistischer Natur. Auf meinen ausgedehnten Reisen,

namentlich in jüngeren Jahren, habe ich nicht selten Gele-
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genheit gehabt, in persönliche Berührung mit deutschen und
fremden Legationen zu kommen, und ich glaube es mit gutem
Gewissen verantworten zu können, wenn ich die überwiegende
Mehrheit der betreffenden Gesandten, Legationsräthe, Ge-
sandtschafts-Seeretäre für harmlose, meist unbequem aufge-

blasene Nullen von Sinecuristen hielt, unter denen man selten

genug einen „Menschen^ traf, der ausser dem Etiketten-

Frohndienst und Kanzlei-Handwerk noch Sinn und Interesse

für Kunst oder Natur an den Tag gelegt hätte. Zu jener

Zeit (vor 40 Jahren) wäre es sogar nicht unwahrscheinlich

gewesen, dass einem Diplomaten, der sich mit Naturforschung

in specie befasst und darüber ^.geschrieben!^ hätte, von Oben
herab eine allergnädigste Warnungs-Nase ertheilt worden
wäre, die Amtswürde nicht durch dergleichen unzünftigen

Zeitvertreib zu discreditiren. Mein Optimismus ist nun aber
der, dass es jetzt in den hohen Regionen über diesen Punkt
etwas heller geworden, und dass ein Gesandter, Excellenz,

wie Herr van Lansberge, unter seinen diplomatischen Collegen

recht viele Nachfolger finden werde, notabene wenn sie sich

als eben so begabte Entomographen betliätigen. Amen.
C. A. Dohrn.

Nachschrift.

Aus dem bereits S. 129 gedruckten, aber sechs Wochen
später als das vorstehende geschriebenen Berichte über die

Vereinssitzung am 14. Januar ergiebt sich, dass wir leider

für's erste, und vielleicht für immer auf die hier noch als

bevorstehend bezeichnete Arbeit über Copriden verzichten

müssen. Von den mir persönlich bekannten Entomographen
wäre wohl Freiherr v. Harold noch am ersten berufen, diese

Verlassenschaft anzutreten, da er schon mehrere dazu gehö-

rige Familien unter der Feder gehabt liat und mit seinem in

Gemeinschaft mit Dr. Gemminger begonnenen und fortge-

führten Catalogus aere perennior beinahe bis zur ultima

Thule der Coccinelliden gediehen ist. Dass die Copriden als

harmlose Mistiker den Stall des Augeias für ein Asyl ge-

halten und sich darin scheinbar unerforschliche Labyrinthe

gegraben haben, ist eine unbestreitbare Thatsache —um so

nothwendiger erscheint für das Säubern und Aufräumen ein

herkulischer Arm.


